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t0 n'est autre chose que le «rapport de Student» et l'equation (4)

se resout par une simple lecture dans une table.

5. — Sur ces deux exemples, on constate qu'il existe, bien

qu'un parametre reste indetermine dans la distribution X, des

regions qui sont independantes du dit parametre et qui « con-
tiennent une probabilite » qui est aussi independante du
parametre : celui-ci pourrait alors etre appele « parametre igno-
rable ». Tout ce qui a ete dit sur la loi ou l'hypothese proba-
biliste completement formulee subsiste done dans le cas d'un

parametre ignorable.

6. — La portee de ces constatations n'est pas limitee aux
deux exemples que nous avons pris. On peut generaliser la
distribution introduite par la proposition A (ne pas se restreindre
ä la distribution normale ni m§me a des epreuves repetees dans

des conditions invariables). On peut etendre aussi, dans la

proposition C, la forme et le choix de la region V. On rejoint
alors les regions dites « semblables ä l'espace des observations

par rapport ä un parametre indetermine » dans la terminologie
de Neyman et Pearson : une loi probabiliste completement
formulee admet un parametre ignorable lorsque la region V
qu'elle determine est semblable ä l'espace des observations par
rapport au dit parametre. II en est ainsi, en particulier, des

regions V determinees ci-dessus par l'hypercylindre et l'hyper-
cöne.

Paul Rossier. — Condition d'osculation de la premiere polaire
relative ä une courbe algebrique plane.

Soit G Siij- 0 l'equation d'une courbe algebrique plane
de degre n; les w3- sont des formes binaires de degre /'. On
demontre que les points de contact des tangentes ä G passant

par un point M (#„, y0) sont les intersections de C et d'une
courbe P, dite premiere polaire de M par rapport ä C et dont
l'equation est

P ^ 0 •
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On voit facilement que si la polaire de M passe par M, ce

point appartient ä C et, qu'en ce point, les deux courbes C et P

ont meme tangente. Nous nous proposons de chercher les conditions

d'un contact plus eleve entre ces deux courbes, au point M.

L'osculation implique l'egalite, pour les deux courbes, de la

deuxieme derivee Rappelons l'equation donnant cette

deuxieme derivee relative ä la courbe C, determinee par une
fonction implicite:

Ö*C .du ö^G/day dCdty
d x2 ~ dx dy dx ö y2\dxj dy dx2

Pour la polaire, on a une equation analogue, dont les

coefficients sont exprimes au moyen des derivees partielles des ut
d'ordres un, deux et trois. Le point M etant choisi sur la courbe,

appliquons le theoreme des fonctions homogenes. Les coefficients

des termes independants de s'averent ainsi pro-

portionnels ä ceux de l'equation (1); le facteur de propor-
tionnalite est (n — 2); le coefficient de la seconde derivee est

multiplie par (n — 1). Eliminons entre les deux equations les

termes contenant la premiere derivee; il reste la condition

dCdty
ö y dx2 '

qui est, pour le point M, celle d'etre un point d'inflexion de C.

En un point d'inflexion d'une courbe algebrique, la premiere
polaire a, avec la courbe, un contact d'ordre deux et recipro-
quement.

Pierre Balavoine. — Sensibilite du goüt ä Vacide sulfureux.

L'emploi de l'acide sulfureux pour la conservation des denrees

est des boissons est tres ancien et tend ä se generaliser. Sa

teneur ne doit cependant pas depasser une certaine limite pour
ne pas etre nuisible a la sante. On a affirme que la saveur suffit
ä ecarter les produits trop soufres. Qu'en est-il au juste A
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